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Qualité de l'environnement et productions 
animales 
Informations Techniques des Services Vétérinaires 
(Direction Roland RossET), 473 p., coordonnée par François DURAND, 
n°s 108 à 111, 4e trimestre 1989 
M. Lucien RENAULT. - Il s'agit d'un volume de la série des numé­
ros des Informations Techniques des Services Vétérinaires du Ministère 
de !'Agriculture, n°s 108 à 111 du 4e trimestre 1989 sous la direction 
de notre collègue Roland RossET. C'est un ouvrage collectif, coordonné 
par François DURAND, Vétérinaire Inspecteur du Puy-de-Dôme, de 478 p. 
et 44 photos couleurs, traitant de l'incidence des productions animales 
sur l'environnement. 
Les 4 7 auteurs qui y participent se rangent dans trois catégories : 
- des professionnels responsables de réalisations en faveur de la 
réduction des risques ; 
- des représentants d'associations de protection de l'environnement; 
- des techniciens, les plus nombreux, des secteurs privés, para-
public ou public. 
Augmenter les rendements céréaliers grâce aux engrais et aux phyto­
cides, concentrer les élevages sans limite, sans s'interroger sur la poMu­
tion, selon Brice LALONDE, Secrétaire d'Etat à }'Environnement, dans son 
introduction, n'est plus possible à notre époque. Et même, s'il n'est pas 
certain que les agriculteurs et les éleveurs soient les principaux acteurs 
des atteintes de l'environnement, selon Henri NALLET, alors Ministre de 
J' Agriculture, dans son préamblule, chacun se doit de participer à la 
lutte contre la poMution. 
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L'ouvrage, avec des résumés et une bibliographie sommaire pour 
chaque chapitre, comprend trois parties : 
La première partie concerne l'inspection des installations olassées. 
Elle fait référence en annexe à la foi du 19 juillet 1976 et au décret du 
21 septembre 1977, ainsi qu'aux institutions et à la police qui s'y rap­
portent. fille décrit aussi les imperfections du système, tant pour les 
textes de base que pour les notions de sanction et de contentieux. Elle 
donne enfin le point de vue des membres d'associations de protection 
de l'environnement. 
La deuxième partie traite des pollutions et des risques générés 
par les installations classées ·liés aux productions animales et à leur 
prévention en trois principaux chapitres concernant les pollutions en 
fonction du milieu, la notion de déchets et la notion de risques. Pour 
les pollutions des milieux naturels, ·les nuisances acoustiques, à l'excep­
tion des .. ., ne constituent pas un problème majeur, à la différence 
de la composante olfactive pour l'atmosphère et des composantes 
physique, chimique et biologique pour l'hydrosphère. L'étude de la 
protection des eaux envisage tout d'abord les eaux normales, en préci­
sant la classification des écosystèmes (source, torrent, rivière, zonation 
piscicole), .les facteurs écologiques (température de l'eau, teneur en 
oxygène dissous, acidité, conductivité, salinité), les critères de qualité 
en fonction des paramètres physico-chimiques et des indices biotiques. 
Elle se poursuit par un article sur ,}'impact de l'agriculture sur le littoral 
marin et se termise par les industries agro-alimentaires. Dans ce dernier 
article sont envisagés les prétraitements (dégriUage, tamisage, dégrais­
sage), les techniques d'épuration (traitements physico-chimiques, traite­
ments biologiques, lits bactériens, boues activées, lagunage, méthanisa­
tion, les traitements spécifiques de l'azote et du phosphore, le traitement 
des boues (épandage, compostage, valorisation pour aliments du bétail). 
La notion de déchets et leur traitement sont traités dans le cadre des 
élevages et des industries de la viande et du lait (déjections animales, 
devenir des cadavres animaux, sous-produits, insectes et rongeurs). La 
notion de risques est considérée en fonction de la gravité et de la 
généralité du phénomène auquel il expose l'homme, pour les risques 
sanitaire et biotechnologique, pour la pollution par les nitrates et les 
pesticides, et pour le risque incendie. Le risque sanitaire représenté par 
la dissémination des germes microbiens contenus dans les effluents 
animaux, est apprécié en fonction de leur densité et de leur devenir 
dans le lisier, le sol et l'eau. Le risque biotechnologique pour les germes 
manipulés génétiquement est apprécié en fonction de la nomenclature 
des germes pathogènes pour iles animaux et les végétaux (A,fNOR, OIE, 
Fédération Européenne de Biotechnologie), du confinement biologique 
et du confinement physique des laboratoires. La pollution par les nitrates 
et .les pesticides, conséquence de l'industrialisation de l'élevage, s'appuie 
pour la prévention sur une information des responsables professionnels 
et sur une révision des pratiques agricoles. 
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La troisième partie considère les différentes installations classées 
liées aux productions animal� en tant qu'entités propres. En premier 
lieu sont envisagées les installations ·renfermant des animaux : élevages 
industriels (bovins, porcins, volailles), salmonicultures, élevages particu­
liers (chenils, élevages de sangliers, de visons, de verminières), parcs 
zoologiques. Les principales nuisances concernent la pollution des eaux 
(phénomènes de nitrification et d'eutrophisation), la dégradation de 
l'atmosphère (pluies acides par dégagement d'ammoniac), la destruc­
turation des sols et le surplus d'apport en métaux lourds. Des études 
d'impacts plus approfondies (calcul du volume de déjections, capacité 
de stockage et plan d'épandage, évacuation des lisiers, protection des 
eaux souterraines) devraient permettre de mieux .Jes maîtriser. Les exem­
ples des Pays-Bas et du Danemark, dont les densités respectives en 
porcs à l'hectare sont de 7,23 et 3,3, en comparaison de celle de 2,9 de 
la Bretagne, permettent de connaître iles solutions de prévention propo­
sées : densité animale maximale, planification de l'épandage avec quota 
et taxes sur les excédents de lisier, stockage de lisier au Danemark, 
traitement aux Pays-Bas par séparation de la fraction liquide rejetée en 
station d'épuration et de fa fraction solide vendue comme engrais organo­
minéral sec. En second lieu sont traitées les installations industrielles 
liées aux productions animales : abattoirs d'animaux domestiques et de 
volailles, ateliers de transformation de produits à base de viande et de 
poisson, équarissages et fondoirs, filière de l'industrie laitière. Les 
moyens de réduire ou de supprimer la pollution relèvent de l'aspect 
réglementaire et de l'aspect technique. L'aspect réglementaire souligne 
l'indispensable concertation entre 1es inspecteurs des instaHations clas­
sées et les autres services de l'Etat, comme le service Police de l'Eau 
de la Direction Départementale de :l' Agriculture et de fa Forêt, la Direc­
tion Départementale des Affaires Sanitaires et Sociales, la Direction 
Départementale de !'Equipement, etc., d'autant par exemple, qu'aucun 
texte spécifique n'existe pour les abattoirs de volaiHes. 
L'aspect technique procède à une analyse des charges polluantes 
en fonction des ateliers des postes de travail, des opérations et de la 
nature des sous-produits et déchets (lisier, sang, graisse, matières sterco­
raires pour iles abattoirs et les ateliers de transformation, lactosérum 
pour l'industrie laitière, eaux résiduaires pour l'ensemble des différentes 
installations). 
Par les nombreux éléments de référence qu'il contient (textes fon­
damentaux, techniques et analyses détaillées, glossaire, Hste d'adresses 
utiles) l'ouvrage « Qualité de l'environnement et productions animales » 
constitue, sans nul doute, ile Vade-mecum du protecteur de l'environ­
nement ayant un lien avec l'animal, qu'il s'agisse des agriculteurs, 
des industriels, des agents d.es Services Vétérinaires, comme des asso­
ciations de protection de l'environnement. 
